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ci-dessus, vous assure de ses fentimrients d'estime et de con- bien à ses compatriotes dte n'être pasde son opinion
sidération . G. CAn. ANTONEL L. " ,san doute que ce ne sera qu'après les avoir injuriés en

- - . Chalbre, où ils ne peuvent élever i. voix;',toujours ce
GÈNEs.-Gér.es semble- aspirer à jouer le rôle de Livuir- sbra Une petite consointion d'avoir de M. Papineaua la

ne. Le 10, on célébrait dans cette ville la conmiénioration periission de différer de sentirient avec 'lui. Quant
de l'expulsion.des Aiutrichiens, en 1741. Une partie de la- à nous, nous ne l'empcherouxs pas de faire, coiiie il
population a parcouru les rues aux cris de, Vive l'intdépen- la fait Ilundi soir, des exclses aux tories d. Canada.
dance italienne h Vice la ranstitunnte !.Guerre à l'Autriehe M. Papineau dit qu'il s'apperçoit cn'ils sont bien ineil-
Secours aux Lomibrds, à lbas les ministres rétrogu ades !leurs qu'il n~ l'avait cru précédemmnît,mais que, poîur
Nous, voulons un ministère déîmoc.ratique ! On a fait une les libéraux, il les trouve cent fois pires qu'il ne lu pen-
collecte pour Vêtiise, qui a produit 1,400 fr. sait. Sans doute que M. Papinedan a fait dette décou-

TNTRavENTioN AXtMs--Unie leture dIe Palerme'. portant verte sur les bords cde la Seinependant qu'il se reposait
la date du 7 décembre, arînonce,qnîe vingt-cing mille Auitri- le sa lutte à St. Denis, et que ses anciens amis politi-
chiens ont franchi le PÔ sur un pont volant et sont entrés qunes se remettaient à travailler et empêchaient le pays
dans~ les légationîs. Celte armée nmarche sur Bologne. . de se pîerdlre saus retour 1 Mais nou., le granid tort dlii

•A Madrid, une crise iminiiérielle a eu lieu le i3. Les uiniiiistère, dit M. ['apinoan, c'est d'être trop paisible.
ministres ont offert leur dénmission ;mais elle'a été refu', " L'Italic, ajoute-t-il, fait des efWorts louables pour ren-

grâce à P'inmluence dle la reine-nère, et Narz a. repris le ve<rser les puissances despotiq 1ues ;lPAllemiagno et la'
pouîvnir ui'il- voulait abandonner. Sa réintération a été France oeu font autanît ; et pourtant le mimstère Cana-

suivie de l'exil de doux personnies: le marquis îde Cumbres dieu ne bouge pas ; il nie symputhise pas avecc tous ces
Allos et le colonuel Va'snilo qui faisaienît partie dc la maison rêeohttionnaires ! " Quel grand domrnage .en effet que
de la reine et qui profitaien de lent pouvoir pour intriguer no miistres nie donneuit pas clos louanges aux révolu-

or l - i a. tionaires ce Paris.Vienne, Rome .l est bic vrai qeclostle-cm neims tre nlournalraical osdela ces révoltiuonnaires nec sent qu'une populiolace af mée,t
PU Onnreit que litasernale rdui ournte i:uerin- compos cin grande partic de gens sans avei. QÛ'iu-

4ien ir aix ure oéen.uar'ouéement lesin ot dsan porte, M. Papineau symipathise avec eux. ;Ils nuit bou-conr de nlatr pill etrlesene. Onreo ment i es o levers l'Europe ;ciest quelque chose qui réjouit le
frse notreilleit lejomnagam d reçivent desvvre cepé.cur du grandnpatriote Canadtien ! ils ont enfsanglant

six mois. O a onté des canons sur les vieux bastions duerede aseti
Onidiraie qui e èlteornejmaifnt, a.%:icsoilqe ur eîxicnzitoi orslsrusdePrs tdVine;Ma

Rin, delquineu0 'ai ence j s efat, niqe sle mieux, c'est le sang des aristocrates qui a coulé, c'est le
nouver.timne l Da giune, qu ets sau' des monarchistes et de touns lus amis u bon ordre!

bos-b, pour quil serve de fcorseresse eux cas de guerre. Ils -connis le meumrte à Romne, assiégé le Soave-
rain-Pontife clans son palais, et lPont forcé à sertir cie

Dn e qt sur le point d'achever un. grand nombre de nuouu-

vuesu oafîet iletarebacu d aosdsne noau trouve cela bien ; c'est unîmonarchîiste d'abaissé,yc'est la poplace qui triomp tes, c'est le trouble qui com-
_ mico, M. Papinesau bodit de joie. Qu e les hommes

paisibles, que les catholiques jugent par-là de l'homme

AE L A N G.E S RE LI GiEIU X. ltse présente coieu l'ami des leuples et le pilan-

~aa"J'espère, a ajouté M. P'apineoau, que je n'aurai pas
Tande le crn de ne ps voir ma motion d'amendemcnt se-

M es N Tur e At L , 2 J AN Y E RIS:.condée, et de ve voir isolé." Puis il a commencé a
ries _royales."_cestpdérou pr quelques unes deoses doctrines. l a ie qun rou-.

vernement faible, nuir. sans doute de ouvoir le renver-
SUn occident en m,'tta n cpuxges nuous a emipêhés ser à son gré et procurur aue pays uume gori-use snres-

citation ! litrouve d s iniquités dans Loutes les clauses
d'expédier eoiljupen. l'pActè danion. 1l trouve inquste et-ridicule d'exiger

LE DIOL, JADU TROE . 1 ,des membres du Parlement une quai'icatinei do £500
LE api Dse DUT . tropécnouir se faire élire. vi a raison ; ces £500 sont une bien

Après cue Mvvilaine cuose; pourquoi doe c ne pîas aboihr ine pn-ille
rité de cinuat voix sur sou amn'dement, M. Dumas condition? Est que vous ne, voyez pas le"reonvo de l'aut-
fit le discours que notus avons puibl mardi, et proios tre " (comnme cisent les Parisies) qui aimerait à s'as-
tue série de rêsoluioàs quii sat un cho di dscours seoir aut parlesent Est-ce cue vous ne voyez Ca lune

du Trélnc, publié cdats notre fecuille cde vendredi dernie-, nuée de jeunems supports qui brûîlent cde pénîétrer dans la
M. Wetenhall seconda la'muotion de M. Dumdast consi- ChamIbe d'ssebnlée,et d'y placer dans le fauteuil de

déra tua à un lEs dif'érents paruagrhes e la répose lOrateur hoiorable u. J. Paiueau'l De groce, so5ez

proposée .an discours du gouverer-ghnéral. Après douc un peecomprlaisati M ;ttez donc de côté ces £500
. quoI, le colonel Prince se leva et essaya cde faire des si mavilencontreuxr Vous aurez on retour des efors ie na-

jeux d'esprit et dc dire quelques bons mots. Car il a ies contre les pouevoirs despotiques, vous aurez uuneesur-
leauioup r, a-t-il dit, d'entendre le gouverneur-général e ctation lonrieise, vous aurez .des législateurs selon

lire le diseours du trône en languie française ;çà étu le œueoir cde M. Papineau !! Est-ce îqu e c le sont pas là
pour 'plaire au.x Canxadiens-Fmiuiçais. Mais ce n'est le -. rn u immnuses....... pour..,e grandc houni--
pas tout. L'xonu. einbru s'attend à que'lque chose de me i Cédez done ;rnup dez-vous a ses désirs, etlatis lais-
Slus drôle encore pour les prnochniiines ssions. Le go- sez-le. gir ?-on, il n'agit pas,-mais.........
v'erneur-geniemtl seloun lui, nie se conteniterai pas alors luîissez-le ..... parler' !. Car souivenuez-vous qtu'il l'a dit

e rnç;lu i soir ;il rauménera toujours et partout. ce qu'il 
tous les Canadiens un sonît pas Angas out Fraoçis ;1 a dit et pensé autrefois ! Il y ajotiera.come il l'a fuit
y en a par excxple qui sont Ecossas. irluandais, Aile- dnus ln même sénice. P-loe doc s. vie passe. Au
miadcos, Hurons, roquois, etc. Selos P'hloor'able m mioin. éecoutez ue voix quxi pnrt du cœur ;fM. Pati-

br, S. E., poiur être Cquistateo devai s'adresser Ces nla au vous ric. uvois sup->lie dc seconder sa rnotinu ; il
différentes parties de la populationl anis leur lagno vxions dem-nde d'av'oirpour lui cette compliaince ; ce 'ests
natale; c'est nin résultat invitable de nlismovaon m pcSr (!) amnem.P enieuMt atu secondl paragraphe de
introduite cette ame. Le gal/rit colonel ajouite qu' adresse qu'il'propose !h. .
son avis, la tranq.uiliit ol règnà pas clans le payhse aisCvo bien autre chose niotre navigttioni inté-
(chacun sotn goût). Il accuse enmiite le gouvernrme-lnt rîhienroine vaut Oir.ien, il íbut n déss r;lt riser
d'avoir cougédi os ofnEiers ptbhios, et elah saxis io ir nux.iltit i f ît t li -rsc N l vou bnier '
raisout. Mais cela ne suínit pas A ilhon. nembre ; dos di e i gne vtur ielaynurz r. Mis vou eîtlant

ié, ouiauisfare ue soi c on treu de travaux fa c'est M. Papinieau cqui vous le dit ! Est- ce' cque volts r'e.-
bhé, coisr e 'e cIlhîeo hu bCau e ux n u fuseriez de vous rendre à une invitation pareille, inv-i-

bc 'éîet coas es ingéuiuseM et cun,10en iaccu- tatisn phimlntrcopiue, patriotique et uli prt dl cur I
pèe .t n' r pdes i xeiis, tna < eundetr oSur Nn, non ; faites commue M. Pu pineau; désespére, et

q.eu<d portlu n coiqs. s i fits-vous sapcur-o-umieur, en mettant la mine à nos t

sliit svoir la clétersniuituon d'user des mpJlois qutil lient cul iiaiile
dnner pour s'attirer clos éloes, M. le colonel Pritce T'hn. membr ajoute qu'i proposera un autre amen-.

ne parlerait >uas comme il la fuit eun cette occasion. deentt ce serai ou Ge paruagraîphe de P'adressc. Et enî l
C'est enlcore là salis douitela raison qi feat dire à lhon. attenant il acuse le ministére d'arbitrire (M. Papi- s

membrc qul ue donnera pas son appui au ministère, neatu im si pu ce qui snt la ietatutre !). Les miis-

par rapport à ha condccuite cdu priti, actuelleuent au rou-. tres, seln lui, n veulit nuas sortir de nil routine du m. d
voir. eers MI. Vansittart, lorsque ce parti formait P'op.. en-agc h Et là dessus, Phomine,br nous parle de LL. t

position. i iit par dire qsu'il ipsequeti les libéraux I. lus jitges Dlay et Siith, dont il e Mit lpéloge. Nous ti
ianacliens seraient bien conteCnts rce lire dut CuMaada nie sa.onus si M. Pauinea it a voutlu insinuxer quxe ces i

une réplublicoe (chac unum aniilste sos int.entionus à s. cdemmx hoiuorables Messieturs appartienînenît au moyen- e

fa on). M. . J. Painéanur preutd ensuite la pricole, et atge ;e i 1qt nouis savons, c'est qcitq letur éloge 'iiatSuit il
p - s endant plus le deux heures et dmic, pas fort convenu à sa houche. avant 1837 h Ajouutos pe lne n anardi, honierable mem e se remet à la t. quu'ic M, Papineau rép'te qu'il chuérit plus les tories t

Ie epae eore (mals angLai pendant dex ue l'es libéraux, et s'attare à la presse libérale, apiRès a

Ceurese cor ei ene le surendeaini coisent à parler avoir fait l'éloge des dex We.ppiers indpendlants h Pauvre i

enore deux heudres eu u quap. Comme M. Puxapineau u on- ./ur'ore des Canaes i e voilà donc delaisse ! Le grand 

trepris ou île s'cxtéonue ( oui d'esd i.tiuer les répacte-urs Ie jouri- hoen l a ocnte de parler d toi ; niais edusole-touil 1L
nauiqu'il traite avec tatde rériseporsqtu'ls ne sotl pas te chérit encore c fond de son cœuir, ou tu as unlae Irge t
iréseits et ne peuiveu se servci des mlées aries part. Ne te sépare donc pas de th ;contmue à lu d
uie lui) qu'il soit bien ecntedsu ue ce re sont las des cdotine la mai défend sa ause, car il dédnid la e use v

amies-à-feu ; comme un bom roi d'Angleterre, M. Pla- des tories ! Garcle-toi bien avec tes deux conifrères dc u

pineau les ut en horieuPr ; il n muisen), unouus nons con- t'élever contre le courage d tonl couryphée, lorsqu'il il

tenterons donc, de dire ue M.. Papineauh ne trouve dans s'attaqlue à dcshoon mmes quti ne peuvetnt se défenîdrI ;iS

le discouirs du gouuverne.ur--géiunil rien de louabte çà vient c Ie la part de M. Papineau' i çà doit trcjst i du

mais beaucoup à b'aner. Selon lii, l'hon M. Larie- aillrs, que mnos lecters soient assuirés qu'il e sera

taine et es lonorables collègues du inintère somu des mtiiut; M. Papineu a n effet pris la défense dLe Phgon. e
cenuis au rôle tu ci-devantu cnuiseil sprécial de lord Sy.. D. - . Viger. Atmsi,voadà le parti. de ce dernier monsieur JI

denhearm I Qu e na e dît-il udîtôt uqu'il uient unous rarpmeune- r ieoxnstituéo MM. fapineu, D. B. Viger et Christie si

à pavantuegeruse époque t e 1837 et s3S ? Car qm'r -ont m-archer ensr le ;c'est no noble asso-iation; lui

oute-t-il Qu'il y ai dans l Europe une suxn Cr ( c'est pru'estue tune nofuvelle sociéte miercanttile h s
erble I Qu'il - t que cette Mainteant M. Papieu va inontrer comment il en- c

z arez ; cmieoitipasétenidu tu Cmuda h ! Pat- edic la eliéralité. i Il censure as, dit.il, un hom- se

re M. Pau ieau, est-oe quxe le passé ne vous a paus n- mu d'être irrehgiux, il ne le lonucge lpas etre rei- d

camtersdc.qtxeprdiritNI. C'.id ette s rexcita- gieulx" Ncs lecteurus vont satis dcoute onos dema ccndr d
ticorqe is ee rtnt s-ce le v c vyez ls .ormet il se fitcuod uMI. Papineu ait de pareils prinî- Po

tciong vosdnit déjà eui Enrope ' Mais non, iouut cela cipes ;.nous allons let répondre. Il existait; vers la po
cne uui vos juat il-es fut de P'agitationt il vu'us fin clu siécle dernier, danxs tun certain pays apupelé " a let

fintr dans trobl ph c'st ; vous cus ge sti. oe .cl hle~l Franice'"gqielques 'nobles citoycens, quli aimaient uxne no
fa'uts duîtr le elenu d',m ntrôt pr' sideutie ou die- glorieus.e surexcitation ; c'étaienmt les honîeralsMsseuxrs qiu

tîousal myutciom p .i cedantet voyous ce ru'a-. Robesp'ierre, Mam'at, Coiiton, Collet d'Herbois, etc., etc. qu
oteoia. N'anicipons l psli e nvieiap r que E'h buien h ces /,òuoraiblem-là n'étaient pas, 'à ce qute l'on tee
joute Papicau ;uebe l ubeite ovam er I tories Il dit, des hioramnes très-i-utigieux ; nais en revancohe c'ê.- Af1

di. capfneauuI préfne end'aute du ,iinistòre tory l'ait' tait dus hommuies à grunds ceirs, des huonmmes qui..ai. mu
deier n ele uiérc .dr eî tît la dressoe t.,sc- maient les pieuples; et gqui haïi'sso.icnt les pouvoirs despot. trt

lo luipre cr e ce q u'il cu. M. Pa'mpinueau pernmeuura. rgues. Ccommenît voulhez-votus queo Mv. Papinèau cou.. mi

damne cs hommes là d'avoir renversù les autels et
massacré les prêtres et les religieux ? Ce serait trop
exiger; c'étaient des hommes amis de la glorieuse sur-
excitation de M. Papineau i De là sun principe, " qu'il

S-censure pas un Ioinie irreligieux, et ic louange
pas Plhomme religieux."Vous voyez bien, lectenrs, qne
tout cela est dans l'ordre ; c'est notre bleu que M. Pa-

pinclu n. nci vue ; ne lites donc lias attention à ce
qui peut 'Vous blesser dans c, principe-là.

Mais voici bien un aitre embarras; M. Panineau at-
taque cin pleine Chambre le clecrgé et lévêché de Mon-
tréal en particulier, à cause des articles des iNlélanices
Religic'ux, à qui il vont l'oien permettre de parler politi-
que. mais dont il veut écraser le Rédacteur par i mot
foudroyant [le mince éditeur!]. Cc n'est rien que cehi,
lecteurs. Est-ce que vous allez vous occuper dlu clergé
et de vos évêques ? Non laissez-lus donc la. N avez-
vous pas P'exemple de la F1rancde [de 1792], onI M. Pa-
pineau a été s'éclairer, dautres diraient se reposer ?
Que sont el eflibt vlos évågues, que sont vos pîrêt res.lors-
que vous pensez à M. Papeau qui veut abolir les pou-
voirs dcspotique-s, et vous gratifer d'une glorieuse sur-
excitation ' Que sont les N3Fhl'nges Religieux, on vue
dlu grand homme ?1 Ce n'est rien que cela ; répudiez-les
donc toüs ; cç'st Ml. Papineau qui vous le dit. N'allez
pas écouter le Rédacteur des J'fêunges R qui
vous dit que M. Papincau n'attaque ainsi l'Evêhê Io
Montréal. que parcc que c'est une inlstitutidoî qui la en-
travé et lentrave encore-duns ses justes desseins, et nec
veut pas le trouble et le bouilevcrsemuent. N'écoutez pas
ce mince rédacteur, qui vous dit que M. Pa pineau ne
l'attaquerait pas, comme il la alit, s'il le croyait mussi
mince qu'il le dit, et s'il ne. lu trouva it un obstaele à ses

espérances et à la réalisation Cie ses idées. Nonl ; sépa-
rez-vous de lEvèché,mêprisez le rêdacteur des .lféian-
ges Religieux, cessez d'encoura rer ce journal ilcomimo-
de,et réfugiez vous sous la protection dILI grand sîrexci-
tateur : il vous promet mers et monde ; ne vous occupez
pas s'il ic doit vous-donner qu'un discours de trois lheu-
res ! N'allez pas vonssouvenir qu'en 1837, M. Papineau
criait,à qui voulait Pentend re,que les puaroisses devaient,
pour se procurer des munitions, etc., prendre les cais-
ses des Fabriques ;que c'était le bien di peuple ! N'ai
lez pas lire dans les Nélanges Regrqtiux que M. Ppi-
neau dit que tots les 'gouverneurs sont aussi bous les

uis que les autres, et trouve mauvais que Pon ait fait
chanter des messes, au temps de Sir Charles Bagot. Ce
sont là de petites chîos's, a uxIqIelles oni ne doit pas ire
attention, en ene d'une glorieuse surexcita tion

M. Papineau( lit qu'il -se cI élóend des aititqies de la
presse ; et pourtant il ajoute / qu'il y est demcuré indif-

férent ! ' pa rait que 11hon. Monsieur n'a pas fait at-
tenion qu'il a parlé de la presse. et s'est élevé contre
elle pendant plus d'uno deui-heure ; nérnoin.s il est -
demeuré iediJllerct à ses attugucs ! Ça so concilie dif-
licilenent cette d ithctie é ne pourrnit sans donute pas
etre attribuée à quelque glorieuse scurewcc3aton I ne

fiut pas non plus attribuer à la même cause la partie de
son discours, ou M. Papineail donne à entendre
qtue, si les résolutions proposées passent, elles am ni -
ront le choléra dans le pays ! Il est vri cquîe c'était
après avoi. parlé pendant plus de deux heures et doti
que cette idée se fisait jour ! CO n'est pas une raison
dr croiro quo nioi,, nqyonis trouvé la c:misec do' ces previ-
sionssinistres; noni,M. Pa piucau seul put I anuneer a I
pays, de même que seul il peut lui esp\1qiucr commtac t
il se fuit qu'il prédit au ministrère ntl, que celui-ci
i'aplus que trois ans cde pouvoir ; et que, malgré cela, le
Canada va avoir le ort de c.1rlande.-De grâce.lCcteurs,
ie voLS chagriuCz pas trop. Le Pays n'est pas sans
ressource; M. Papinean nous avertit qu'il est-là, et voy-
oz la conséqueneo ! Est-ce que pa r iaard vous ne troi-
veriez pusCl nu un sauveur polir le Iays ?

Nouis cortinuieroiis dais notre rrline tendle à rendre
compte à îlos lenteurs d(e ceb débIat's qui out duré troijoiurs.

râce aux sepi-heures et demi que M. Papmii.'au a bien
dtugei eipluyer pour lii seuil.

AFFAIRES DE ROUTINE.

Ass:Mf .tS ti-sm.'y . M.'m 23.-Vingt-sepu Péti-
ions scomnIt préueitées et mines sur la LIbl. - La P é Litin
Ici hIabituims m[e St. Eustche et autres Pari'ses. concer-
aiiut tii cours (Peau pour aumi licer les torres inomlées pri
a Rivière lit Chèmne, et reiivoyée à un Comiti.-Rappori
ur Pabsence ie M T.t C/waeu et Stevenson liu Comité
'Electionî de Cornwivall, et ordre eux donné d'être présens
emain à leurs places. our tion le .1. J. S. M.'IucDo-
oil, (-le Gleing:ury) il est réglu iie les votes et délibéra.

mons dcl cette Chambre soieniilit rimmés ares avoir ét exa-
minés par M. POrnteur et qu'il -n fasse faire t'impression ,
t que les pîersonies seule qu'il aura nommées tiotit droit
e les inprimer.-L'Ilonm. M. Badgley intriduit un Bi l
our ab -lir- P'etprisoînuniemneut [tpour Jettes et punir les débi-
xenrs fm'.uitmleux ; seconle lecture, le 31 du crantirn.-Et
ussi, un Bill pour epiêitchter, que les persotinme qui résidenit
ans le Hauit-Caiaa soient orrtes pour dettes ilans le
las-Canada ; Secunde lecture le 31 dut ouram.-M.
Fortier introduit 'un tBill pour thoiliter l'talblissementl îes
erres inutiltes dans les omvnship du Bis-Cana:Ia et pour
'utires fins y mentionnées ; ser-icde l';ture le 12 Fé-
rier procihami.-Suir motion île M. Christie, il est voté
ne Adresse dem ndanlt copie des ténmoignages par éerit,
es Exhibits et Papiers en vertu desutels a été donîni i'or-
re de Sonu Excellence cr iConseil, en dale dii 21 Novembre
ernier, ralaîi-vemnent W la Compagnie dces Pêcheries et des
lines.de Charbion ic Gaspé, donnant elfe à l'Acte 7 VI.
hap. 45, et les Actes suptuplétentaires.-Sur moiion tie .u11.
Votmonî. les entrées dans les Jourtnaux de la dermièr Ses-
on relautivement à l 'lection conitestée le Waterloo, sent
es.-L'flon. AM. Cameron, cie Ient, intrdui lin Bill pour
utoriser l'étahlissement,%le Compagnies iii:urporécs pour la
onstruotion des Chenins et Ponts dans le Hut-Canada .
conde lecture, Mardi prochain-L'fon..,1.'.Joiiton iniro-
uit un 1111 pour abroger ilîverses lois naintenant en foirce
ns le laut-Canîtadam, qi rêgleint.lin conistriuction les Giis
ur les chaussées de iotulins, et établir des dispositions
urmieux dêfiir le.niode le leur conxstrtuelion ; seonulr
cture, Jeudi pro:hain.-Et aussi in Bill pour Iiliter le
mbre des Fonctionnaires Exécutifs, et fixer les silmruie,
i seront accordés à chacun d'(eux, et pour l'iuitres filus
i se .rapportent aux tominations aux emplois; seconde,
cture, de ce jour en six semaineu.-SIur mticutioi de .1,X.
'cFarland, les etrées lax Jouirniuimx amtérieurs rt:a ive-

ent un choix d'un no'uveu sile comme chef-Iiei"e Dis- 1
ct duu District île Niagtra, sont liues.-Sur neoti,'unî Coli
té Spécial et uommé bpour s'enquérir et faire rapport sur J

les mestures lgisluives, 'il y eut n,qui peuven t être adoptées
uîuur ré jluimm er les univais clTets dle ilitelié'inc.--Sur
I otion1, il est votié îles Adresses demandanit tn tétat ilétuillé

des. honoraires que reçoivent les Shrifds duii Distl:ict de
Montre, nu venu de leur s churg, misant une dlistintion

entre les diverses sources de ,euurs revenus et speu'ftiii le
m ottati cles deuiocrs niblios entre leurs iimiins et les profius

sous orie dt 'initét i ou autrement qu'ils en retiren tpour les,
cinq derniières nonuuêes.-I t un tuil. semblable des lonorai-
res reçus en vertut deleur charge par PHuissir-Audiencier
et ou ssi.ntiii. dans la Cour dttu Rta dle la Reineu poti le
dit Distri't, pendant tes eing deières années.-Sr u·otion,,
la Chambre rsolut île prendre en consideration l Couite.
Géuierlu, d'hui enl quinze jours, la convenance l'umIuendîer
reie part e dIe ( Ornane 2 Ge. II, icp g m u1iose les
Sh tifs di las-Cainada a reteir 2._î pour cent :sur les deniers

publ.s ene leurs iuai.--1journa à uiîuit et qliart,

ASSnEMlLfgc LEGiLATIvE,'uiRiuciemi 24.- "inguîtuite Pé-
litions sont présentées iet mises sur la saml. Il est ensuite
reçu Jes Pélitious : -De. G. O Stzar t,- Ecuyer et ai-
tris, do la Ct de Quiébec, et îles Comtés de Quuélbecet le'
Port Neuf, mna t e ecertnirs chemins dans li Piroissu
Ste. Foye sxient piés Ouis le contrle de la Coinmiission
dles Chemins à Barrières de Qutébe-, et que la dite Commis-
sioi soit alutorisée à irélever îles tin 's en la manière ordi--
nîaire 1 uir coiipltet'r et tenir les lus Chimiiins n bon oilre,-
- De la Corporaitot lu Collège le N'ilei, demandant de
Paide pouir le dit toltég ;-Dc F. X.: Fournier et autres,

d'e Il Paroisse de St. Jlitn Port-Joli, demandant l rivora-
tii. ou Paieleenit le l'Acte irljtion peur le Bus-Ca-
nadai ;-De Mailame Juie .ngélique Budeaux, île la Ville
-Js Trois-Rivières, veuve de feu Louii Charles Cressé,.

Eîu'yer, demandant à être iileniisée pour te terrain prii
dr 'Isle St. Christoph , pour les Travaux Publien ; De

Robrrt Barriet vires, de la DiviAior, Ouest ie IIinchml1î-
briuult et CodInilich ester, demandnliit dils am lenxlemls aux
Actes des xlunicipalités, d'Eduentioi, des Chemins et de

udinturne ; ctldman u t iune allocatiol pour la .nstruc-
tion i'iix ciiiheii i lai vi re à la iTnui t«jîîsqu'a mvi-
Inge A nicot ; Dé Fisner /omes et autres.d uComté de Beau-
iariîois, demandant ge l'A ete des E'oles El.menre
dans le Bas-Cainadi sonit amendé ou révo'qiuè ; De -f. .1.
Primean et .3. 1. TrouIer, du Comté de Beauharnois, de-

muadai à constiruire un Po idle Pingssur la Rivière Cha-
enugiuy. ailnus lI paroisse Sd-Min, et à fine imun cie-

rnin qui y coinduise ; De Jaws rr-/uor'h et autres. itu Com-
mé îles Ouanunis, demiialuti ue le dit Cont so.t é'g ci
District séparé ;our lus linms Juiciaires ; Du Conseil Mu-

ie Rinmuslki, ilemandant F(laissemtde Cours
deJie et la constucliond'n Prison, à la Rivière lu,

rS ; d3 e J Smolenki, île Mmilréal, demandant à la,
Chambre de patroiise ses Caloriférs pour lIctiel s il a
obte diles Ilettres p :netes, en uiordanl t que les I sses

doi Pulemuei t somie l fcs 'a veuc ces Ca:urifères; ;Dc
lexandre Mil. Dli/c et B. H. L.Moi, de la Cimé dle
.Montrei, Ectyers, et île Jean Bt e. Debien, Juiiior, de la

Parois elit S. Roset', dans le Disirici ld' oimltréal, deiliuImn-'
idant i à onstrtise mln Pntd e Piages sur la Rivière .lûsus,

et auméliorer lui certain chteinitu dans la lire Ile Jésus,duns
la dime p.roi*se ; De J. /A. C. Al r/ / et atutres, des
Conités le Chn.byRotiville et H'iintimgdon, ciemuauindant
qu'il s aiopi îles iesiures pour l'i-iliter la commutation
ie la temlure les terreS oiissdées eu iefc oui e cenîsive; Do

L'&g'vêque de Toronutiî et nmiros, demandanti ulue allocation
pour veir eni aide ait F s dult Dispensai Géèral Ie To-
roîc ; De M. .'lcFarlane et autres. dci Fiel Marie-Anne,

Distuiet des Trois-Rivières, demandant que le Seigneur soit
forcé dIe leur donner des titres pour leurs terres.-Sur mnuion,
de M. Richards, il est résol qu.tîme la Pétition cout re le re-
tour li pmemrsi geant pour le Comté de Glengarry n'est
plus devant la Chambre, vii que les Pétitionnaires i'ouit pas
rrurni les cautiîiiionemens exigés par la loi.-L'Hor.. M. La-
Terrière présente uii Bill pour obliger les A pprentis Pilotes
' se ndr u'apablede piltier les vaissuix par le enal du
nord du Fieuve Sm. Lutrent, en bas île ll d'Orléas, et-
poour obliger la MNlaision le la Trinité île Qui-bec, à placer des

hocs pour imdicuier les bu ttures dinîs le dit ihenil et pour-
faciliter la traverse du Sudl :u Nord, 'ilepuiis Ie uix Ruu
u squu'ii Caup 'i'ouniienitLe secondo lecture, MNiar iprochinn.

La Chambre reprend les dbuts suours sur l'Auten-
dcuîiemnt proposé.par l'hon. lM. I'apineau à la motion hite
sur ume Adresse en répoise à l. .urangne de Son Ex-

aAeic ; la qumestiol étnt uMise sur la motioUnun--
himnt, lu Cha mbre s'est divisée
curu,.--\ M ,Ch iristio,Lal'uriéir,I pîineatn,Printce.-'-4.

Cont.r- M1 .A rmstrong, Bl3 y, 13aldwii, lBett-
bin, 3hlBlke, LDoullou Nrok, suilerros

13urrit, ( ailmrnti (.ct), Cartier, Gauichoui, Crysler,
DaivignI, Dc Witt. Driiinon Dueltsay, Dumas,

Ega-t.n, lIint, Fortier, Fourmier, k ounqitiu, Guigy, Hajll,
iieks, Holmos, Jtbii, Johnson u otaine, Laurimi,
Junedonabull(G'leungarr'y).Macduionauld (Iliungstonm),ilMacNab,

luch, lMarquis, MuConnelI, Mc arlanc, icLei,
Ierritt, uiétliot, .ionigeniais, llorr'isonu, Notiimi, Polette,

'rice, Richards, Robiisoi, Saulivageaut, Scott (l)eux
ouitagnues), Siiouir, Slher'wood (Brockvile),Sherwood.

T'oronutou), Sumithu (Ducrhiun), Smtithu (Frnuuice), Stmtith
Wntworth), Stevenson, Tu é, Taé hompsoui, Viger,

L'Uhon. M. Papin'uu tpropose encore utn JumuIenclmuuent..
t 1u1 qhuiestion étamit mtise aux voix, lut Chtmtubre s'est
livisée:

M .Boulton (Norfolk), Christie, Laurin, Pa.-

Contrue.-MM Armistrong, TBadacley, Bli dwini, Beauî-
ict, "Bell, l3ake, Bouitillier, 'Brooks, Catmron (K t)

artier, Catuchuoi, Cayley Crysler, DuavigmoDruiio
)uuimus, Egta, Flint, FortieriFournir, Founreni, qugy
unillet, 'Il incmks, Hlmeilius, J1obîin, J1ohnso.n, LjLFonutinei~
uuTerrniòre, Maulucdontaldl (Glenigary), Maedotuid (lKing-j '

toni), luIacNab, Mar îquuis, Mci Co.nneçll, Mc Far-laxb M c
cani, uMcrritt, MN.Itiot, Mancuigenais, Mori-suonî, Nelsean
ottumn, Palette, Pric Rlieluards, Sunmvau cu, Scott

otic1iokv i l e),hîm'vo (''îotL), Suiit (l)î rhutnt),
ithLl (Frouit'enneu), Smîith (Wentwdrothm), Stevenisonx

achóé,T.hoi.upson,Viger, Watts, Wetonhltdl,Wilson.'-G.

Lui qe'stioni ôtant miic stur la mtton pr'incipualo, lai.
bxambtro s'est divisée :
Poor.--MiM. Armîstr'og; B3aldwinî, .Beauujionx, Bell,
uuke, Boî~ultn (Norfolkt), B3outillior, Camu,c#on (Kent),
artier',Caiuchon, .Davignoun, Jet mutmoiicl, Du'umuus, Egan m,
lit, Fo rtier, Fotu-uics, Fo'uirquin., Guiil let, l'inckls,

lm es, Jouiu, Jolmtsonx,'LaFoninuir î, LauTlerrièrne, Lut-
t, Ma'uucdaiIld (G lougary'), Maux'mis, Mecarlandc, Mor..
t, Mòiltiit, 'longenamis', Morrisont, Nelsont, Notmn',
lotto, Riicharudls, 'Sauuvagoau, Scott (liytown), Sott,


